
Fin du voyage d’Edouard Nalbandian en Amérique du Sud 
  

Avant de quitter le Mexique, le ministre des Affaires 
étrangères arménien, Edouard Nalbandian, a 
rencontré le Vice-président de la Chambre des 
députés, Francisco Arroyo Vieyra. 

  
Il a indiqué à son interlocuteur que la déclaration 
adoptée par la législature précédente de la Chambre 
des députés déformait la nature du problème du 
Haut-Karabakh, sapait les relations bilatérales et 

allait à l'encontre de la position du Groupe de Minsk de l'OSCE. "La déclaration 

entrave les efforts de règlement des conflits et constitue une menace à la stabilité 

régionale." 

  
Mr Arroyo Vieyra a indiqué que la Chambre des députés soutient le droit des 
peuples à l'autodétermination, et que les tentatives visant d’attribuer d’autres 
positions au Parlement ne sont pas conformes à la réalité. Il a également souligné 
la mise en place future d'un groupe d'amitié parlementaire en tant que format 
significatif de la coopération bilatérale. 
  
Le ministre Nalbandian a exprimé l'espoir que le parlement nouvellement élu 
prendra des mesures efficaces pour développer les relations avec Erevan, et que 
l’Arménie compte également créer un groupe d'amitié parlementaire. 
  
(...) 
  

Le chef de la diplomatie arménienne s’est envolé 
pour le Guatemala où il rencontré le président 
du Congrès, Gudy Estrada Rivera. 

  
Estrada a indiqué que 2012 symbolisait le début 
d'une nouvelle ère dans le calendrier Maya, et 
qu’elle serait également une nouvelle étape dans 
les relations arméno-guatémaltèques. Comme 
pour le Mexique, il a confirmé que le Guatemala 

comptait mettre en place un groupe d'amitié parlementaire visant à approfondir les 
relations avec l'Arménie. 
  
Les deux hommes ont discuté des perspectives pour le développement de la 
coopération entre les parlements des deux pays, exprimant la confiance que la 
diplomatie parlementaire contribuera au renforcement des liens. 



  
Edouard Nalbandian a également rencontré son 
homologue Harold Caballeros. Il a été constaté que 
peu de progrès avaient été enregistrés depuis la 
création de relations, et qu’il fallait développer les 
liens entre les deux pays. 

  
Les ministres ont conclu un accord prévoyant 
l'établissement d'un cadre juridique, la mise en place 

de consultations entre les ministères, l'approfondissement de la coopération dans 
les organisations internationales, l'intensification des relations commerciales, ainsi 
que les échanges culturels entre les deux pays. 
  
Les deux hommes se sont focalisés davantage sur l'adhésion du Guatemala au 
Conseil de sécurité de l'ONU, les principaux axes de la politique étrangère de 
l’Arménie, sans oublier le règlement du conflit du Haut-Karabakh. 
  
(...) 
  

De là, Edouard Nalbandian a entamé la dernière 
étape de sa tournée en se rendant au Costa 
Rica où il a rencontré le président de 
l'Assemblée législative, Victor Emilio Calvo 
Granados. 

  
Le président du Parlement a souligné que la 
visite du diplomate arménien stimulera le 
développement de la coopération entre les deux 
pays. Comme pour les deux autres capitales, il a 

confirmé la formation d'un groupe d'amitié parlementaire. En réponse, Edouard 
Nalbandian a souligné que l'Arménie attachait de l’importance au développement de 
cette coopération, et qu’Erevan était prêt à créer des liens interparlementaires. 
  
Les interlocuteurs ont échangé leurs vues sur les questions régionales et 
internationales. Le processus de paix du Haut-Karabakh a été abordé, et le 
diplomate arménien a précisé : "Plus l'Azerbaïdjan continuera d'entraver les efforts 

des coprésidents [du Groupe de Minsk] pour résoudre le problème, et plus nombreux seront 

les Etats à adopter une Résolution reconnaissant la République du Haut-Karabakh, comme 

ce fut cas récemment de l'État de la Nouvelle Galles du Sud en Australie." 

  
Le même jour, il a rencontré Maria Ruiz Delgado 
Janete, la Présidente du Commission des Affaires 



étrangères et du commerce extérieur de l'Assemblée législative. 
  
Edouard Nalbandian ne pouvait pas terminer sa visite sans rencontrer son 
homologue, José Enrique Castillo Barrantes. 
  

Barrantes a souligné qu'il appréciait hautement la 
visite de son collègue arménien au Costa Rica, et a 
déclaré : "Nos deux pays ont beaucoup de similitudes, et 

je suis convaincu que nous allons utiliser cette occasion 

pour prendre des dispositions pour développer la 

coopération." 

  

"L’Arménie mène une politique étrangère active et 

proactive, dont l'un des composants les plus importants 

est l'acquisition de nouveaux partenaires, et nous prenons des mesures concrètes dans ce 

sens", a répondu Edouard Nalbandian. 
  
Ils ont échangé leurs points de vue sur plusieurs pistes de coopération, et ont pris 
des dispositions sur l'accréditation d’ambassadeurs non résidents ainsi que sur la 
nomination de consuls honoraires dans les deux pays. 
  
Edouard Nalbandian a informé son homologue des priorités de la politique étrangère 
de l'Arménie et des mesures prises par l'Arménie et par la communauté 
internationale en vue du règlement du conflit du Haut-Karabakh. 
  
Terminant son voyage en Amérique latine, Edouard  Nalbandian s’est envolé vers 
Paris pour rencontrer son homologue azerbaïdjanais et les coprésidents du Groupe 
de Minsk. 
 


